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Nonce Apostolique en Autriche

Doyen du Corps Diplomatique

à l’occasion de la RÉCEPTION DU NOUVEL AN offerte par

M. Heinz FISCHER, Président Fédéral de la République d’Autriche

(Vienne, le 12 janvier 2015)

Traduction non officielle

Excellence, estimé Président Fédéral,

Il y a 200 ans, après l’effondrement politique et militaire du régime napoléonien, le Congrès de Vienne s’est réuni pour en réparer les séquelles et réorganiser l’Europe. Pour les Nonces Apostoliques, l’un des résultats de ce Congrès, et non des moindres, était que depuis cette époque ils remplissent le rôle de Doyens du Corps Diplomatique dans un grand nombre de pays. C’est ainsi que l’honneur me revient aujourd’hui, estimé Président Fédéral, au nom de tous les ambassadrices et ambassadeurs réunis dans la Salle des Cérémonies de la Hofburg, de vous remercier de l’invitation à cette réception du Jour de l’An et de vous exprimer nos vœux les plus sincères pour l’année 2015.
Nos vœux s’adressent également à votre épouse et à votre famille ainsi qu’à vos collaboratrices et collaborateurs, aux membres du Gouvernement Fédéral autrichien, notamment à M. Sebastian Kurz, Ministre Fédéral ici présent, ainsi qu’à ses collaboratrices et collaborateurs du Ministère Fédéral de l’Europe, de l’Intégration et des Affaires étrangères qui nous soutiennent toujours à nouveau de manière active et compétente dans l’exercice de notre mission, et aussi à l’ensemble du peuple autrichien : nous leur souhaitons de tout cœur la bénédiction divine, la paix, une bonne santé et le bien-être pour la nouvelle année!
Estimé Président Fédéral, Mesdames et Messieurs,
Le poète Hermann Hesse a écrit : « En tout commencement un charme a sa demeure », mais aussi le mystère que représente notre futur inconnu. Et à chaque fois il se pose la question de savoir si tout restera pareil ou s’il y aura des changements profonds. Notre existence et notre service de diplomates sont caractérisés par nos relations et nos rencontres ; notre responsabilité professionnelle et personnelle se déploie justement sous forme de l’entretien de ces relations et rencontres.
Estimé Président Fédéral, l’année dernière, en votre qualité de chef de l’État, vous avez visité une fois de plus un grand nombre de pays, fournissant ainsi votre contribution à la promotion de la paix et au renforcement des bonnes relations ; là où cela était nécessaire, vous avez exhorté au respect et à la défense des droits de l’homme et vous avez œuvré à l’approfondissement de la coopération avec les pays visités sur la base du respect mutuel et de la solidarité. Je me félicite notamment du fait que l’année dernière vous ayez visité le Vatican et que vous ayez invité le Pape François à venir en Autriche. J’espère que cette visite pourra se réaliser au cours de votre mandat.
En jetant un regard rétrospectif sur l’année 2014, nous sommes malheureusement obligés de constater que c’était une année marquée par la guerre et les crises, que beaucoup d’événements terribles se sont produits qui nous ont profondément ébranlés et qui nous ont fait peur. À ce sujet, je m’abstiendrai d’entrer dans les détails.
Dieu soit loué, il y a aussi beaucoup d’événements positifs et réjouissants à mentionner : par exemple l’invocation pour la paix à laquelle ont participé au Vatican le Président de l’État d’Israël Shimon Peres et le Président palestinien Mahmoud Abbas, Sa Sainteté le Pape François et Sa Sainteté le patriarche Bartholomée Ier; ou bien la normalisation récente des relations entre les Etats-Unis d’Amérique et Cuba. Le Saint-Siège y a contribué de manière significative. Espérons que cette « culture de la rencontre » trouve beaucoup d’épigones ! Je considère également comme un signal très positif que le Prix Nobel de la paix ait été décerné à la jeune écolière courageuse Malala Yousafzai du Pakistan et à l’Indien Kailash Satyarthi qui milite en faveur des droits de l’enfant.
Pour l’Autriche, l’année 2015 sera celle de l’anniversaire de deux événements importants : l’adhésion de l’Autriche à l’Union européenne qui est intervenue il y a vingt ans et qui représente – comme l’ont souligné le Chancelier et le Vice-chancelier – « une histoire à succès ». Le deuxième anniversaire est celui de la signature du traité d’État en 1955, il y a donc soixante ans, lorsque l’Autriche a récupéré sa liberté et sa souveraineté et a déclaré sa neutralité.
Estimé Président Fédéral, Mesdames et Messieurs,

Il n’y a pas que l’époque du Congrès de Vienne mentionné plus haut, mais aussi et surtout la période après 1955, désignée comme celle de la « guerre froide », où Vienne a été souvent la plaque tournante des contacts Est-Ouest de toute nature. Comme siège d’organisations internationales promouvant la sécurité, les énergies renouvelables, le développement et le dialogue, l’Autriche occupe une place de choix sur la scène politique internationale. L’Autriche contribue beaucoup à ce que j’ai appelé la culture de la rencontre.
Estimé Président Fédéral, Mesdames et Messieurs,
Je voudrais terminer en citant le philosophe grec Aristote qui aurait dit une fois : « Puisqu'on ne peut changer la direction du vent, il faut apprendre à orienter les voiles ». Je pense que la sagesse du philosophe doit être interprétée par chacun/e d’entre nous comme une exhortation à prendre en main notre existence et à la mener de manière responsable, aussi et surtout pour le plus grand bien de la société.
C’est dans cet esprit que je vous adresse, au nom de tous les ambassadrices et ambassadeurs accrédités à Vienne, nos meilleurs vœux les plus sincères pour une bonne année 2015, pleine de santé, de paix et de succès.
Je vous remercie de votre attention !
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